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Qu’est-ce les fongicides SDHI ? Selon le site de l’ANSES, « la famille des SDHI comprend 11 substances

fongicides qui agissent en empêchant le développement de champignons et moisissures affectant les

cultures par le blocage d’une enzyme impliquée dans la respiration cellulaire, la succinate

déshydrogénase (SDH). »

Ces fongicides ont fait leur apparition en 1969 a des fins de désinfection. Puis entre les années 1980

et 2000, ils servaient à traiter les maladies du riz et depuis 2000, ils sont utilisés dans le traitement de

cultures spécifiques.

Quel est le mode d’action des SDHI ? Ils agissent sur la mitochondrie (source d’énergie de la cellule)

en bloquant la respiration cellulaire empêchant ainsi la génération d’énergie.

Le fongicide SDHI le plus utilisé en France est le boscalid.

Pour connaitre l’impact d’une molécule sur les abeilles, un outil a été créé, utilisable par tout un

chacun : Toxibees

https://toxibees.certifiedbeefriendly.org/-Substances-actives-

Prenons l’exemple du boscalid. Le site présente son « Toxiscore », basé sur deux indicateurs : un

indicateur de danger (dangerosité du produit vis-à-vis des pollinisateurs) et un indicateur de

comportement dans l’environnement (possibilité que les pollinisateurs soient exposés au produit).

Ensuite, des recommandations sont proposées par le site vis-à-vis de cette molécule : ce qu’il ne faut

pas faire et les bonnes pratiques à mettre en place. Puis vous trouverez des propositions

d’alternatives de traitements moins néfastes pour les pollinisateurs.

https://toxibees.certifiedbeefriendly.org/-Substances-actives-


Puis vous trouverez une rubrique « Mieux comprendre les dangers du boscalid » et son

comportement dans l’environnement. On y découvre que cette molécule est peu toxique par contact

ou par absorption orale pour les abeilles, ce qui parait indiquer que le produit n’est pas si dangereux.

Cependant, sa note de synergie de toxicité est très mauvaise, indiquant que ce produit interagit avec

d’autres substances et présenter dans ce cas un danger bien plus important. Il entraine également

des malformations physiques ou troubles comportementaux.

Dans l’environnement, le produit a un taux de contamination des plantes important : il est présent

partout, y compris dans le nectar et le pollen. Il a une durée de vie très longue dans les sol et l’eau et

peu s’accumuler en quantité dans les êtres vivant. Son danger réside dans le fait qu’il est présent à

petites doses mais reste présent sur le long terme, entrainant une contamination importante.



Les fongicides SDHI sont présents sur tous les organismes, pas uniquement les champignons contre

lesquels ils sont utilisés. Ils sont donc néfastes pour toutes les cellules eucaryotes et sont liés à la

prolifération de cancer.

Il existe 11 fongicides SDHI sur le marché français : tous contaminent les sols à différents taux et 5

SDHI menacent les abeilles.

Des tests ont été effectué sur plusieurs denrées alimentaires (fruits et légumes) et montre que parmi

les fruits les plus contaminés, on retrouve le raisin et les pommes et pour les légumes, les taux les

plus élevés se trouvent dans les épinards, les carottes et les tomates. Ce sont des denrées

consommées en grande quantité par la population.

Ce qui est particulièrement inquiétant est que les taux autorisés définis par l’ANSES sont bien plus

élevés pour ces produits que pour d’autres moins consommés. Cela évite d’impacter négativement la

commercialisation de ces denrées, au détriment de la santé des consommateurs.

Les chercheurs qui ont travaillé sur le sujet espèrent approfondir leurs recherches sur d’autres

produits et ont présenté une liste de suggestions à l’ANSES pour améliorer la régulation des taux

autorisé dans certains produits en prenant véritablement en compte les risques sanitaires que les

SDHI peuvent causer à l’Homme.


